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Georg SCHREIBER‚ Mittelalterliche Segnungen und Abgaben. Brot-
weihe, Eulogie und Brotdenar. Etude publiıee ans Zeitschrift
der Savigny-Stiftung für Rechtsgeschichte, anon1s-
tische Abteilung, 1943, 191-299

Une etude SUr les ancıennes benedietions medievales n ınteresse
paS directement le specialiste de l’histoire premontree. Ces ene-
dietions devancent de plusieurs s1ecles oOu saınt Norbert
etablit Son TE L’abondante documentatıon dont ”’auteur faıt
u  9 tout rapportant differentes contrees de la France 8201
V’Ordre de Premontre IrOUVAa aussıtot une diffusıon particulierement
feconde, mentijonne document premontre; celui-cı eian
ftorcement Lrop recent.

Toutefois, lisant etude, tout Premontre TELITOUV! 1’atmos-
phere Ou les premiers Premontres Oont accepte le mınıstere parolsslal.
Comme ans SESs nombreuses autres etudes, MSI Schreiber parvıent

demäeler, de l’amas une documentatıon aussı abondante que süre,
leg traıts essentiels une image synthetique frappante et nouvelle.
Aussı bıen, il TAaC de maın de maiıtre le milieu ou les petites eglises
villageoises du pays etajent le centre culte traditionnel
et sür, Ou offrandes el benedietions etajent reglementees par {ra-
dition et uUsSaSCs ancestrauxX, Ou I comprehension du dogme s’9aCCO-
modait parfaıtement des vieilles COULUMES eulogiques. Lorsque
”auteur deerit cComment la benediction du paın fut pendant long-
emps qu’ıl V’« Ersatz der Eucharistie o il deerit sSans

doute dont d’innombrables cures premontres de France
ont ete trıbutaires. Bıentot, l’eulogie du pain fut qadmise ans les
dısposit1ons des recueiıls juridiques. Elle devınt partıe integrante de
la vIe paroissiale sınon ın tıtre auquel la sollicitude du Cure etaıt
due de droit. Bientöt, elle forma reseau de relations juridiques el
cultuelles enire le monastere et l’eglise ocale, la COUT royale el
”’eveche. JIie devınt l’expression une ecommunıon des fi
deles tres reelle.

Avec tout cela, OUS le repetons, ”’auyteur touche que tres 1ind1-
rectement le domaiıne, OUu l ’historien premontre sent LOUT faıt
chez so1. Ma  18 bientöt, ’examen approfondi des ancıennes bene-
dictions recele certaıns elements qu1 intéressen; directement notire
hıstoıre ancılenne.

{} &.  u  ° — de nombreux ocuments Au onzıeme, et meme du dixieme
siecle, oOu les droıts el les devoirs d’Eglises sont r1goureu-
ement determınes, D’une part, deerıt les droits et devoirs de
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l’eglise paroissiale; d’autre part, CEUxX du monastere, abbaye
priıeure quı detiennent le patronat. lus aVaNce ans le onzıeme
siecle, plus constate que€ 1a vrale eglise paroissiale devient 1M -
porlante et qu’elle prend netitement consecl]lence de SCS droits, de ses

prerogatıves, volıre de << grandeur » V1S-a-VIS du monastere duquel
elle depend. Ellle vient bientöt Au  e prises AVEGC les prieures cluni-
s1ens et les STOUDES semblabhles de monasteres; el, COUPD SUur COUD, elle
obtient gaın de contre leurs palrons, {out privilegies qu’ıls
solent. IB} s’agissailt chaque {01s, j1en entendu, de la repartition des
TEVeENuUus et des oblations le monastere revendiquant toujJours Ia
ZLOSSEC par(t, le cure local ligua conire le monastere. La protection
de l’eveque ız fut bıentöt acqulse. Aussıtot, certaıns deerets SY.:
auxX Iu] donnaijent Oufe la torce de leur appoınt. La deftaıte des
monasteres fut bel el ]en entouree de t{OUfes les garanties Juridiques,
Plusieurs bulles pontificales rangent d’ailleurs cote des VOI-
dications de l’eglise paro1ssiale.

out cecı sufftıt toutefois DaSs, semble-t-il, POUI expliquer la
grande ımportance Ju«c prend el l’authentique tierte dont l’eglise
paroissiale rend consc]ıente du douziıeme siecle. 8} faut

ajouter ENCOTE, continue mMSI. Schreiber, la haute consclence de
leur dignite clericale qu1 anıme les pretres du douzieme sijecle.
ce epoque nolamment, les chanoines reguliers avaıent reirouve
leur ancı]ıenne valeur. Yves de Chartres, Hildebert de Lavardın,
Gerhoh et Arn de Reichersberg V’avajlent resuscıtee. Saınt Norbert
L’avaijt reincarnee dans SO  [an nouvel Ordre (« 1m besonderen ist VOIl
Premontre das Selbstbewusstsein des parochialen Elements krafttvoll
gestärkt worden 264)

Ainsı donc, depuis le mmencemen du douzieme siecle, les eglises
paroi1ssiales reirouvent leur entiere ımportance. Elles la defendent
contre les monasteres el narguent les pretentions de CEeUX-C1- Une
metfjance mutuelle S €  P  tablit TE le monastere el la paro1sse. Celle-ci

croıt exploitee. Celu:j-1ä dıt frustre de SCS droits imprescr1p-tibles
On le volt, la presente etude de IMNSr Schreiber s’impose l’atten:-

t1on de Ltout premontre qu] eut etudıer Vl’origine du service paroissialans SOoN ÖOrdre
En attendant pareille etude, Je permets unNne suggest1ion.
Dans les Premiers Statuts de notire Ördre, l est dit, entre les

choses << que NON licet habere 2 QuUeE < amodo 1978381 habebimus eccle-
sS1as8 que€ NO  — possint lerı abbatıia » De facon parfaitement S1M-
pliste, tel premontre interprete stipulation statualıre s1
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les premiers premontres solent Opposes la possession d’Eglises
paroissiales. En lısant l7  e  tude de IMSL Schreiber, CONsiLalfie qussıitot
UE pareille interpretation est tout simplement abusive. ans doute,
certames abbayes premontrees avalent des demeles decourageants
AaVEC certaınes eglises vraıment paroiss1ales, lesquelles etalent fortes
de leurs dro1ts VIS-A-VIS du monastere de leur Au Heu de
Servıir l’abbaye, pareille eglise cantonnaıt {1erement ans
independance et empietaıt SOIl profit Sur les LTEVENUS locaux. Krus-
tres, 110S$s peres ont em1s le Ve® de plus accepler des Eglises Lrop
independantes. 3 leur offraiıt ECICOTE des eglises paroissiales,
11s les accepteraijent plus, sauft Cas oOu pouvaıt faıre des
eglises monastıques.

CGette suggestion est ENCOTE corroboree par la sulyvante
< Nach allem machten sich ın Sachen der Niederkirche nachhaltige
Bındungen den ÖOrdinarius geltend. Die lex dioecesana erwWwıes
sich a1s0 In Hinsicht aut diese klösterlichen Eigenkirchen und Pa
tronatkirchen stärker qls alle Exemtionen. Wenn die Exemtion 1m
Hochmittelalter VOoO Papsttum verliehen wurde, zielte S1€e mehr dar
auf abh, den Klosterkonvent ın seiner retormerischen Grundrichtung
und Schlagkraft erhalten. Aber der Kirchenbesitz sollte, VvVonmn
geringen Ausnahmen abgesehen, in Abhängigkeit VO Ordinarıus
verbleiben. Für diese Zusammenhänge bhiıetet gerade die Oblationen-
materı1e e1nNn ausgezeichnetes Beobachtungsfel (D 264)

Lorsque saınt Norbert fıt So UU les premontres de Magde
bourg fussent assujett1s directement l’archev&que, il avaiıt Sans
doute des motiis majeurs POUT agır a1lnsı.

Em VALVEKENS., Ö, Praem.
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Dr BRIXIUS, Die Anfänge des Prämonstratenserkloster Reichen-
stein in Der Eremit hohen V'enn, X HI hiz 161-173
(Mittei'lungen des Geschichtsvereins des Kreıses Monschau)-.

Deze studie VvVan Dr Brixius ren ONS heel wat Nn1ıeEUWS OVeCI
de stichting Van het klooster Reichenstein. Tot hiertoe werd A4anl-

SCHOMHMLECN dat het vrouwenklooster van Reichenstein gesticht werd ın
de 13de BCCeUW., VAN W AEFELGEM, Repertoire, biz 206) In de
brieiwisseling Van Ulrich, abt Vall Steinteld (1152-1170), heeft
Brixius GECN schrijven gevonden, gericht aan Eustachius, abt van


